
"Pacer en onion sur tine même tête là couronne dcui autõcría
at celle d'jili 'di consýtiùutionnel, ceftait thi de ces isrusites
polt eîcats qui 'e sont jamai de longue 'durée. Chabân .1irs-
voya it-qne le royauùue de Plologne devait, ou devenir une pc.
pinlre dl'iiisititutts libérales pour la Rsse, un être écrasà
sous le joug de fer de son despotisne. La question a été bien.
tôt résolue.

La nMuin polonaise s'est relevée de sont alaissernent et db
ta dégradation dans la ferme résolution dle ne plus se courber
sous le joug de er qui vient d'étre brisé, et (le ne mettre bla les
armes de leurs ancêtres, que quand, après s'tre réunis à leunr
fières, soumis au joug, du cabinet de St. Pétersbourg, et les
Noir délivrés de-ce joug, ils les auront fait participer à leui,
Jibertés et à leur indépendance. "

Le riabWlissement entier de l'ancien royaume de Pologne, ou.
lu moins la séparation complète du-ro.yaume moderne et 'le-l

Poligne russe, de l'emlpire de Russie, sciait bien en effet Pévéne.
ient politique le plis désirable et le plus rassurant pour lesli.

bertés et Iliiépentlance du rese de l'Eurnpe. Ce serait, suivant
nous, un évinemient que l'Anticlie et; la Pruise méme devraient
voir avec satislfaction, sielles tbe craignai pas (e perdre ce
it .elles ont usurpé s, du si clies n'étaitul pas avpglées par leur

haiue contre les gouvriernens constitutil.lcek. Par la réunion
de la Russie et c la Pologne sous le mêtnie chef, PA tutrihlL so

mrouve à imoité enviroinée et -meinacée sur deux lipei.cs qui of.
Mrenî tne infinité de points d'attaque et d 'ntée, et la Prisso

est voisiue d'un état quatre fois plus puissaut quielle. Miaià
c'est surtout pour l'Europe occideitale et constittionnelle cne
ete cuiu de i R ussie et de la Pologne duit pirîirre rédot

table ta tmeuaçaui, quand on pense (iue par là le spotse dt
hi harbarie se trouvent rendus tii centre de l'Europe, et peuvent
i ntrainer vers l'ouest, soit par lia crainite, soit par la coinonité
des opinions et de sentimens politiques, des auxiliaire, doni-
breuîx et aggiierris,

Ors leUtres piriculires de Vienne disent qu'un corps autri-
ciien de 0,00 onniiies; sous; les ordres dîui général Stukerheimi
se cOUcUIre dans hi Galicie, atin de piotéger les fronitiris de
cete province voisinus de la Pohliie. Tnus es oticiers de Ce
corps gui avaient obtenii 1 des con:rés d'absence Ont e ordre de
e joidre bns dl lui. les olicier. reuté, en état de servir, sont
icnerl os dants lia milice.

a 80,000 boiiues de troupes prussicites, sur les frôntières.
de la Pologne pruuienne

Nonus avons iansrit di National, journal de Paris, lI'esqtisse
C;n 1iscour pronioncé par le général Lamarqthuis lit chutn-

d'es Npu. 2 ersuad<. gque lh .uerre at i leév.itabi, y


